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     Dans ce livre, Meghan Don présente des enseignements gnostiques et mystiques sur le Féminin Sacré qui n’ont jamais été donnés sous forme écrite jusqu’ici. Elle vous fera vivre un voyage d’évolution et d’initiation dans les profondeurs des mystères de l’Âme Féminine du Monde par des réflexions, des prières, des méditations, et d’anciennes incantations féminines.


    Vous découvrirez les Sept Visages du Féminin, qui sont les visages lumineux et obscur de la Fille, de la Mère et de la Vieille femme ou Grand-Mère, et la Vierge Pure ou l’Être Illuminé de notre véritable nature. Le nouveau Féminin Sacré vous montrera comment accéder à chacun des Sept Visages dans votre vie quotidienne, trouver en eux force et assurance, et faire confiance à la voix et à la vision de votre âme. 


    


    

À l’Âme du Monde…


    à l’esprit féminin qui s’élève en nous toutes.


    Puisse-t-elle être entendue et vue dans toute sa force


    et la pureté et la fertilité


    de la vie qu’elle est.


    



Sous le pommier je t’ai réveillée


    Cantique des Cantiques 8, 5


    Et dans cette vie je suis née


    Vivante déjà


    Avec le Visage Unique qui voit au travers


    Des Visages Multiples


    Témoin de la beauté qui compose


    Cette humanité, et aussi de sa rudesse.


    Elle, ce Visage Unique, me tient compagnie


    Tandis que je glisse et tournoie au travers


    Des couches apparemment sans fin de cette vie terrestre


    Jamais elle ne me quitte


    Même quand ma propre rudesse cherche à prendre sa vie


    Même quand la mort semble désirable.


    Il n’y a rien de plus loyal dans cette vie et dans la vie d’après


    Que notre Saint Visage


    Elle ne connaît pas le sens du mot séparation


    Elle ne connaît rien d’autre que la plénitude du Nous.
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    Introduction


    Le corps, la nature féminine, la mythologie spirituelle, et le rôle que ces choses jouent dans l’évolution de l’humanité, ont toujours été une grande source d’interrogations et de contemplation pour moi. J’ai découvert la nature extatique du corps par la danse et le chant dans les religions hindoue et soufie, son élévation intellectuelle dans la tradition bouddhiste, et sa nature profondément mystique et contemplative dans les traditions juive et chrétienne. Pourtant, je sentais au fond de moi qu’il y manquait une contribution féminine plus grande, qui semblait être perdue dans un marasme d’indignité, d’où un manque de confiance et d’assurance chez les femmes elles-mêmes, qui les empêchait de présenter des voies nouvelles et féminines dans toutes ces traditions. Heureusement, ceci est à présent en train de changer lentement.


    Ce livre est né des longues années de quête pendant lesquelles j’ai cherché à découvrir la véritable émancipation de l’âme féminine, et propose une voie qui vous permettra non seulement d’accéder à votre propre évolution spirituelle, mais aussi à l’évolution collective de l’humanité et de cette bonne terre. Mon propre voyage a ressemblé à un labyrinthe éternel ; tantôt je m’approchais très près du centre, tantôt je marchais près du bord extérieur, entrant et sortant tour à tour du pays de l’âme, du corps et de l’esprit. Le long du chemin, j’ai découvert de nombreux Visages du Féminin, et entrer dans leur intimité terrestre et spirituelle a exigé du courage, de la détermination, de la réceptivité, et une honnêteté rigoureuse et aimante à tous les niveaux possibles. Cependant, ce voyage vaut vraiment la peine d’être entrepris, car il révèle le superbe joyau de notre être intérieur, puissant, compatissant, et aimant.


    Les saintes et les mystiques chrétiennes d’autrefois, qui sont venues à moi, m’ont montré leur indéniable force, courage, et assurance. Je suis remontée plus loin, jusqu’aux femmes et aux prêtresses cathares (une branche gnostique chrétienne, vers 1100 – 1300), qui étaient spirituellement les égales des hommes et des prêtres. C’est ce que je voulais également. Et même plus loin encore, jusqu’à l’époque de Madeleine et de Jésus. Le temps s’est alors présenté à moi sous un jour très différent.


    C’était Pâques, et je faisais une retraite au monastère du Christ au Désert, dans le Nouveau Mexique. Nous nous levions tôt le matin le dimanche, pour célébrer un rituel du feu et accueillir le Ressuscité. Tandis que l’abbé levait bien haut le pain et le vin au-dessus de l’autel, demandant à ce qu’il soit béni, j’ai commencé à voir avec une autre vision. Et ce que j’ai vu était Yeshua, avec celle que je savais être Madeleine, dansant autour de l’autel. Cette danse était hypnotique, et ces deux âmes étaient si belles, dansant avec ce que je ne peux décrire que comme une unité vraiment respectueuse. J’ai vu alors Yeshua se retirer délibérément et laisser Madeleine s’avancer. Ce faisant, elle a commencé à me révéler la grandeur de son âme, qui est devenue si vaste qu’elle dépassait de beaucoup ce royaume terrestre, et entrait dans ce que je ne peux que nommer les proportions cosmiques de l’âme. J’ai constaté que toute la création était en elle, et qu’elle était toute la création. Elle était la matrice dans laquelle toute vie s’élaborait, et plus encore, elle s’étendait au-delà de cette création jusqu’à atteindre tous les royaumes et tous les univers. C’est vraiment l’une des visions les plus vastes que j’aie jamais eues. Elle s’est ensuite approchée, et a doucement posé la main sur mon épaule, en disant : il est temps à nouveau de faire confiance à l’amour. Puis j’ai vu de nouveau l’abbé et la suite de la célébration.


    Je savais que Madeleine me montrait son immensité en guise d’invitation, car elle est celle qui indique la voie de la vraie nature de l’être et de la Féminité Sacrée, et ce que je sais maintenant être l’Âme du Monde, qui est la matrice créatrice féminine dans laquelle toute vie et toute mort se déroule. Elle me disait aussi que ce n’est qu’en faisant à nouveau confiance à l’amour que je pourrais connaître et vivre ceci par moi-même. Cette vision fut une expérience profonde de satisfaction et d’affirmation de l’âme. Elle m’a laissée profondément calme, comme si en moi une conscience animique s’était réveillée. J’ai pu voir que l’image de cette Âme du Monde, cette vraie Féminité Sacrée, était bien vivante, qu’elle existe maintenant, et non dans quelque monde disparu. Plus important encore, qu’elle est disponible pour tous ceux qui sont prêts à entrer dans le grand royaume de l’âme, et à faire confiance à nouveau. Elle parlait d’un mythe aussi nouveau qu’ancien pour nos oreilles et nos yeux de femmes.


    Ce mythe à la fois ancien et nouveau comprend aussi la rencontre avec notre nature sacrée d’Obscurité. Pendant un pèlerinage en Italie, je me suis retrouvée devant une Vierge Noire dans une petite chapelle. Immédiatement, je me suis mise à genoux, en communion avec elle. Elle a tiré de mon âme une douleur très ancienne, dont je n’étais même pas consciente, et elle l’a transformée en la Lumière Rayonnante de son Cœur Sacré. Elle m’a rendu le don de paix, me disant qu’elle était ici pour aider tous ses enfants à guérir, s’efforçant de les ramener à leur héritage spirituel légitime. J’ai fait mienne la quête de cet héritage spirituel, en particulier sous la forme de la pleine réalisation de la Nature Féminine Lumineuse et Obscure.


    La Lignée Sophiane, où j’ai étudié et où j’ai été initiée quelques années plus tard, m’a permis d’approfondir ma connaissance et m’a révélé la gnose ultime de ces expériences. J’ai rencontré les nombreux Visages Lumineux et Obscurs du Féminin, et il m’a été révélé que les Visages Obscurs allaient bien au-delà de l’interprétation psychologique de l’ombre, et que c’était en eux que la puissance et la sagesse latentes du Féminin attendaient de ressusciter. J’ai entendu la Vierge Noire décrite comme la douce Kali (la Déesse hindoue de la Mort et de la Destruction), et cette douceur est certainement un aspect de la Mère Obscure ; mais il y a tellement plus. Il y a la passion, la violence spirituelle, la sagesse folle qui défie toute logique, et la liberté vivifiante qui s’étend au-delà de ce monde et de ses voies étroites. De même, les Visages Lumineux du Féminin ont été mal perçus, vidés de leur puissance, et relégués à une soumission injustifiée.


    Nous explorons dans ce livre la diversité et l’unicité des Visages Lumineux et Obscurs du Féminin, cherchant à présenter leur puissance et leur lumière véritables sous la forme de la Fille, de la Mère, et de la Grand-Mère ou Vieille Femme. Plus important encore, nous cherchons l’unification des visages Lumineux et Obscur, car c’est là que réside notre nature et notre force authentiques, notre Vierge intérieure de Conscience Pure et Rayonnante. Lorsque nous serons capables d’entrer dans l’état d’unification, nous déclencherons non seulement notre propre évolution spirituelle, mais aussi la résurrection de l’Âme du Monde, l’Âme Féminine, dans la plénitude de sa puissance créatrice. Comme nous sommes étroitement liées à cette Âme du Monde, elle compte sur nous pour cocréer avec Elle afin que nous puissions toutes évoluer, collectivement et personnellement, humaines et au-delà, dans les nombreux systèmes de mondes qui existent. Un texte gnostique, la Protennoia Trimorphe, nous offre l’occasion de considérer Sa sacralité et Sa nature éternelle. « Je suis le mouvement qui existe en toutes choses, celle dans laquelle toutes choses subsistent, … celle qui existe avant toutes choses. » Elle n’est pas statique ni fixée, mais une force continue qui propulse l’existence vers sa destinée. Dans Mysterium Conjunctionis, Jung écrit que la nature féminine est reliée aux secrets contenus dans le monde physique, et que Son but est de chercher l’union avec tout ce qui existe. Cette union est l’aptitude naturelle de l’énergie féminine, et c’est là que réside son pouvoir. C’est la destinée à la fois de l’Âme du Monde et de notre propre âme ; c’est Elle qui cherche à s’unir à nous, et nous qui cherchons à nous unir à Elle.


    En cocréant avec l’Âme du Monde, nous contribuons à la restauration du Féminin, qui est si nécessaire. Chacune de nous vient ici avec son histoire, son karma, son âme ensanglantée ou meurtrie, son tikkoun, qui signifie réparation, restauration, ou guérison en hébreu. L’histoire de la femme qui a une hémorragie, en Marc 5, 25-34, nous dit que rien ne peut étancher le flot de son sang, c’est-à-dire qu’aucun effort humain ne peut empêcher sa force vitale de quitter son corps, ou les blessures de son âme de saigner. Ce n’est que quand elle rencontre la Vérité Ultime en elle-même, qu’elle a foi et fait confiance en cette Vérité, que sa force vitale prend racine dans son corps et dans son âme. Dans ce cas, c’est par sa reconnaissance de la Vérité en Yeshua, et par la foi qu’elle a, que sa guérison s’effectue. Et lorsque nous entrons dans cette restauration, et que nous recevons la guérison sur un plan personnel, nous aidons aussi à guérir et à réparer cette blessure pour le bien collectif. C’est souvent l’histoire collective, ou le mythe, qui peut nous indiquer le lieu de cette réparation. Nous avons besoin de nous libérer des histoires d’autrefois, et d’apporter un récit renouvelé du mythe pour une nouvelle conscience. De cette manière, nous dépassons la catharsis psychologique individuelle et nous passons à une guérison spirituelle plus profonde pour l’ensemble de l’humanité.


    Pendant mon travail avec la restauration de mon âme et de celle d’autres personnes, un thème commun est apparu à maintes reprises : comme je l’ai dit plus haut, c’est celui des sentiments d’indignité, d’un manque d’assurance et de confiance en soi ; j’ai pu suivre sa trace jusqu’à nos plus anciennes histoires sur l’âme et la création, ou plus spécifiquement, jusqu’à l’Histoire de la chute. D’une manière ou d’une autre, dans les failles profondes de l’âme féminine, se trouve l’impression d’avoir mal agi, de ne plus pouvoir faire confiance à notre voix intérieure, et que le plaisir et le désir mènent à l’égarement. L’ironie, c’est que l’histoire de la chute a été complètement déformée et interprétée de travers, et qu’il en a résulté la soumission plutôt que la libération. En bref, la manière dont elle a été enseignée et assimilée est un mensonge. Quelle que soit la tradition à laquelle nous appartenons maintenant, même si nous ne nous rattachons à aucune, et que nous soyons homme ou femme, ce mythe a eu des conséquences psychologiques et spirituelles profondes pour notre culture occidentale. Le temps est venu de la raconter autrement.


    Ces enseignements ont été transmis oralement dans la Lignée Sophiane ; cependant, les enseignements contenus dans ce livre, même s’ils sont basés sur la tradition orale, sont donnés en accord avec ma propre expérience d’évolution personnelle, telle qu’elle m’a été transmise et révélée directement. Je me sens bénie de pouvoir les présenter sous forme écrite.


    Nous passons maintenant à Notre Héritage Spirituel et notre Quête, où nous nous aventurons dans la véritable histoire d’Ève, dans l’élévation de la conscience Féminine, et dans notre quête pour la véritable manifestation du Féminin Réalisé.


    1
Notre Héritage Spirituel 
et notre Quête



    Le désir d’Ève


    Le nom d’Ève, ou Havah en hébreu, peut se traduire par « vie qui est et qui devient ». On peut la comprendre comme la Fille, et par la suite la Mère, qui est à l’origine de notre vie sur cette terre. Nous connaissons toutes l’histoire de la genèse. Dieu dit à Ève et à Adam qu’ils sont libres de manger de tous les arbres du jardin, mais pas de ceux de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Le serpent arrive et dit à Ève, non, tu ne mourras pas ; en fait tu acquerras une grande sagesse. Ève a vu que c’était vrai, et de plus elle a vu comme le fruit était bon, et l’a trouvé agréable à l’œil. Elle a partagé le fruit avec Adam, et quelque chose s’est produit : ils se sont rendu compte que leurs yeux s’étaient ouverts au monde de la dualité. Ils sont devenus conscients du féminin et du masculin, et des polarités inhérentes à leur nature. Leur fabriquant des tuniques de peau, c’est-à-dire, leur donnant un corps et une forme matérielle, Dieu a envoyé Adam et Ève dans le monde matériel pour que commence le voyage vers le souvenir de l’unicité de leur nature. La même unicité qu’ils connaissaient autrefois, errant dans le jardin avec Dieu ; mais on leur demandait maintenant d’errer et de se souvenir dans le monde de la dualité. Ça vous rappelle quelque chose ?


    Plutôt qu’une punition pour désobéissance, fierté, désir, et toutes les autres interprétations, ce qui est réellement arrivé, c’est le grand don de l’éveil de la conscience pour l’humanité. C’était le voyage de l’âme, autrefois en union complète avec la Source de la Création, qui entre maintenant dans une peau ou un corps unique, et qui cherche sa propre union consciente tout en vivant simultanément dans la dualité.


    Mais qu’en est-il du serpent ? Toujours personnifié comme maléfique, et souvent représenté comme la tentatrice, ce pauvre serpent a été banni, vilipendé et craint. Et pourtant, il représente essentiellement l’équivalent de l’énergie kundalini des traditions orientales, le pouvoir inné et la force vitale de l’être humain. Cette énergie est maintenant libérée dans l’humanité par l’intermédiaire d’Ève et d’Adam, qui se sont élancés sur la route du libre arbitre, pour devenir soit une aide, soit un handicap sur leur voyage de retour. Certains disent que ce serpent était Lilith, la première épouse d’Adam, mais nous y reviendrons plus tard.


    Pendant combien de temps avons-nous lu ce mythe comme un châtiment pour avoir mal agi, pour être tombés dans une action, un endroit, ou un désir illégitime ? Qu’un dieu quelque part ne voulait pas vraiment notre bonheur, mais plutôt nous voir souffrir tout au long de notre vie. Et pourtant, rien ne pourrait être plus éloigné de la vérité. Plutôt que d’un éloignement de Dieu ou de la grâce, nous pouvons dire que tout ce mythe relate l’activation de notre grande sagesse intérieure, de notre force vitale, et de notre puissance. C’était aussi le don de la connaissance consciente de ces forces et de ces qualités au sein de notre âme individuelle plutôt que par une unification inconsciente. Pour ma part, je suis heureuse qu’Ève ait fait confiance à sa sagesse intérieure, et qu’elle ait pris la pomme et en ait mangé (c’était probablement plutôt une figue ou une grenade, voire un abricot). Je suis contente qu’elle ait permis à sa vision du bien, de la beauté et du plaisir de l’aider à décider quel était son véritable désir, qui était clairement lié à une curiosité ouverte, d’entreprendre ce qu’elle a fait. Et je l’applaudis, non seulement pour avoir voulu partager tout ceci avec son partenaire, mais aussi pour avoir ouvert la voie pour que l’Âme du Monde se connaisse dans cette création matérielle et dans toute l’humanité.


    Si nous désirons et cherchons encore notre bonheur à l’extérieur (Ève qui désire son époux), si nous essayons encore si fort de vivre dans ce monde, pensant que nous ne méritons rien d’autre (Adam qui travaille la terre), et si nous expérimentons des conflits intérieurs quant à ce que nous faisons ici sur cette terre (le serpent qui offre une plus grande puissance vitale et le libre arbitre de servir soit le soi, soit le Tout), alors nous sommes toujours liés par ce mythe. Et bien sûr, ce qui est pire que tout, si nous nions notre voix féminine et ne parlons pas ouvertement, alors en quelque sorte nous avons peur d’écouter la voix de notre épouse intérieure, tout en questionnant inconsciemment, ou peut-être consciemment, la forme de châtiment séparatiste terrestre que nous pouvons mettre en œuvre ou que nous devons endurer.


    Au lieu de cela, jetons un regard neuf sur le rôle d’Ève comme initiatrice, quelqu’un qui donne naissance à une nouvelle conscience et à une nouvelle vie pour l’humanité. Lisons ses actions comme une bénédiction plutôt qu’une malédiction. Et ainsi, pouvons-nous cesser de douter de la voix féminine qui nous guide, et pouvons-nous la suivre en confiance, sachant que quelle que soit la réalité superficielle ou le résultat apparent, il y a quelque chose de plus grand et de plus vaste qui agit ? Pouvons-nous l’accueillir à nouveau dans son lieu naturel de force et de sagesse, et appeler son nom dans l’honneur et la gratitude, plutôt que dans la honte et le secret ?


    Bien sûr, tout mythe peut être interprété de milliers de façons, et celle-ci n’est qu’une possibilité parmi d’autres, mais quand on considère les autres qui ont été données, je pense que même le bref récit donné ici en fait une interprétation importante qui réhabilite ce mythe. Elle permet au féminin de s’élever plutôt que de tomber. Nous reviendrons à ce mythe et à sa suite, en faisant tout spécialement référence à Lilith, plus loin dans ce livre, car c’est là que nous commencerons à ramener à l’unité les aspects Lumineux et Obscur du Féminin.


    Incarnation


    « Yeshua a dit : Si la chair est advenue à cause de l’esprit, merveille ! 
Si c’est l’esprit à cause du corps, merveille des merveilles ! »


    L’Évangile selon Thomas, 29


    Le mot incarnation sert beaucoup dans notre spiritualité moderne ; il y a eu un retour très nécessaire à l’intelligence du corps, qui a révélé la vraie nature de la lumière qui y est contenue. En insistant sur la conscience mentale, le Dieu transcendant, si vous voulez, nous nous sommes désincarnés de notre base d’existence terrestre. Nous avons continué de nous comporter comme les anciens adorateurs de Yahvé, pendant ou croyant que la partie matérielle de la vie vaut moins que la nature plus spirituelle de notre être.


    Cette croyance nous a menés à la désincarnation, à la séparation, et pour finir à la négation du Dieu En Tout. Il n’y a là aucune véritable illumination, ou peut-être, plus précisément, on n’y trouve qu’une illumination partielle qui ne concerne que la conscience mentale.


    Il nous faut apprendre la nécessité absolue d’intégrer et de vivre notre sagesse et notre connaissance spirituelle sur ce plan terrestre, dans ce corps terrestre. Nous pouvons nous envoler dans les régions de l’esprit, et même y vivre quelques vies, apprenant et comprenant toujours plus de vérités spirituelles ; mais ce n’est que lorsque nous sommes capables de les vivre ici, sur terre, qu’elles deviennent une réalité, et que nous pouvons progresser et croître dans notre vie. Ainsi la terre matérielle devient la base, si vous voulez, du processus évolutif de l’humanité. Loin d’être inférieure ou moindre, elle devient non seulement le véhicule de l’Esprit pour la naissance de notre (et de sa propre) nouvelle conscience, mais aussi le lieu où l’Esprit de la Mère et du Père, de la Fille et du Fils, sont unis consciemment dans la conscience humaine, dans la conscience matérielle, mentale et spirituelle.


    Les commentaires religieux sur notre chute, et les mythes de l’Âme du Monde, ont souvent supposé que la matérialité de ce monde, la matière, le corps, et le féminin qui les représente, doit être rachetée. J’aimerais dire qu’il n’y a rien qui doive être racheté en tout cela, que lorsque nous regarderons avec les yeux de la Vérité, nous verrons la lumière rayonnant dans sa pleine présence, une lumière qui a toujours été là, qui sera toujours là, et qui est là en ce moment. La nature matérielle du monde n’a pas de problème avec sa sacralité ; elle est cette sacralité, tout simplement. Et l’Âme Féminine du Monde, ou la matière, qui dérive de Mater, ou Mère, connaît la véritable nature du Tout. Le seul endroit où nous trouvons un problème, c’est dans nos propres pensées et croyances transcendantales : croire qu’aucune de ces représentations physiques n’est sacrée, penser qu’il y a une sorte de défaut ou de manque, et croire qu’une connaissance transcendante est supérieure à notre sagesse et à notre connaissance intérieures. Ou, comme le dit Reginald Ray dans Touching Enlightenment: Finding Realization in the Body :


    « Nous verrons que chaque aspect de notre monde, de notre vie, et de nous-mêmes est et a toujours été une expression libre, libérée et complétement pure de l’illumination. Dans ce sens, nous n’avons pas racheté la matière, mais nous nous sommes rachetés de la terrible erreur de penser que la matière, en définitive, n’est pas spirituelle, qu’en quelque sorte la réalisation se trouve ailleurs. »


    Nous avons différents aspects de l’âme qui représentent tous une gradation de compréhension : certains sont plus alignés à notre nature terrestre, et d’autres à notre nature céleste. Le lieu où ils se rencontrent est souvent est souvent un lieu de confusion et de friction, et le terrain même de leur union. C’est ce terrain qui devient le berceau fertile de la naissance, l’endroit où le corps, l’âme et l’esprit communient et s’entremêlent, si vous voulez. Nous nous sommes beaucoup focalisées sur la nécessité pour le corps et l’égo-esprit de se rappeler leur nature divine, mais comme je l’ai dit plus haut, je ne crois pas que le vrai problème soit là. Essayez de parler à votre âme et de lui dire que ce corps, cet égo et ce monde sont sacrés comme ils le sont, et voyez ce qui se passe. Vous pouvez trouver tout simplement un énorme soulagement, un grand calme et une paix profonde. Cette compréhension prépare le chemin pour la véritable union de tous les aspects de notre âme, car sans cette trêve il ne peut pas y avoir d’union. En définitive, ce dont nous parlons ici, c’est l’amour de soi, qui est le plus grand acte d’incarnation et de paix illuminatrice où vous puissiez entrer pour vous-même et pour ce monde.


    L’incarnation commence avec une sensation, une sensation qui vient des profondeurs de l’âme. Si nous sommes à l’écoute de cette sensation, nous pouvons parler et agir en fonction de ce qui nous est révélé, et le faire venir au monde, d’une manière juste et vraie, lorsqu’elle est mûre pour le faire. Janis Joplin a capturé quelque chose de la richesse et de la nécessité de cette sensation de l’âme lorsqu’elle a dit que si nous sommes encore piégés dans ce mythe selon lequel seuls les Noirs ont une âme, c’est uniquement parce que les Blancs ne s’autorisent pas à ressentir les choses. Cette aptitude à ressentir, et à permettre la communication, est le début de notre relation sacrée avec notre propre soi, et l’ouverture à notre puissance incarnée. En nous ouvrant à cette puissance, nous pouvons entrer dans une relation authentique avec les autres, avec la nature, sa création, et toutes ses créatures, ainsi qu’avec les autres royaumes cosmiques et les êtres qui s’y trouvent. L’Évangile selon Philippe nous dit, « Les êtres authentiques sont qui ils ont toujours été, et ce qu’ils engendrent est authentique : devenir simplement qui on est. » Notre authenticité repose dans notre capacité à être, notre capacité à être repose dans notre incarnation, et notre incarnation repose dans la sensation de l’âme, qui en définitive devient à la fois connaissance et non-connaissance, ou ce que nous pouvons appeler gnose.


    Notre corps doit être au centre de notre voyage spirituel, et de plus en plus il se dit parmi les femmes que le corps s’exprime par ses douleurs physiques. Ces douleurs sont une invitation à écouter et à ressentir, d’habitude là où nous avions précédemment hésité à aller. Nous devons définir l’espace et le temps appropriés pour répondre à ces sensations physiques et à ce qu’elles apportent. On peut trouver une grande libération dans le fait de verser ces larmes jamais versées, de ressentir cette colère qu’on ne laissait pas s’exprimer, d’apaiser les traumatismes des jours enfouis. Et en nous familiarisant avec cela, nous pouvons nous investir dans l’instant, dans toute la mesure du possible, de sorte que rien ne soit mis de côté pour plus tard. Comme le dit l’auteure Shannon L. Alder avec perspicacité, nous devons nous donner la permission de communiquer avec ce qui compte pour nous dans chaque situation, et ce n’est qu’alors que nous aurons la paix, qu’importe que nous soyons rejetés ou désapprouvés. Elle dit aussi que nous devons donner une voix à notre âme afin de laisser partir l’énergie négative de la peur et du regret. J’ajouterai que donner une voix à votre âme exprime aussi le pouvoir inné qui cherche à s’élever en vous, non pas dans un esprit de supériorité, mais d’une manière qui vous élève à votre soi le plus aimant et le plus compréhensif, et qui vous permette d’apporter au monde ce que vous êtes venu lui apporter.


    Mais l’incarnation, ce n’est pas seulement retourner au corps matériel : c’est aussi retourner au corps de lumière, et permettre aux deux de ne faire plus qu’un. Le corps de lumière peut être compris comme notre image et notre ressemblance céleste, et notre corps physique, comme notre image et notre ressemblance terrestre. Dans l’Évangile selon Thomas, v. 48, nous lisons que si deux font la paix l’un avec l’autre dans la même maison, ils seront capables de déplacer une montagne. La maison, c’est notre être unifié, et les deux sont nos corps céleste et terrestre. Donc ce qui est dit ici, c’est que l’unité des deux apporte la plénitude de la force, exprimée par la volonté unifiée, qui a la capacité de déplacer tous les obstacles de la vie. Au verset 22 de ce même Évangile, nous lisons :


    « Si de deux vous faites un, que vous fassiez le dedans comme le dehors, le dehors comme le dedans, le dessus comme le dessous, en sorte que vous fassiez de l’homme et de la femme un seul être, si bien que l’homme ne soit pas homme et que la femme ne soit pas femme, si vous faites des yeux au lieu d’un œil, une main au lieu d’une main, un pied au lieu d’un pied, une image au lieu d’une image, alors vous entrerez dans le Royaume. »


    C’est un développement naturel du verset 48, où l’unité de la lumière et du corps terrestre créent quelque chose d’autre, quelque chose qui est au-delà de ce que nous connaissons et expérimentons en ce moment, quelque chose qui nous permettra d’entrer dans le Royaume/Reinaume de Dieu ici et maintenant, en sachant qu’il est plus près de nous que les battements de notre propre cœur. Ce n’est pas une expérience méditative désincarnée, mais quelque chose qui bouge et qui respire, qui parle et qui agit, mais d’une manière très différente de celle de ce monde.


    Ma propre expérience de cette fusion de la lumière et du corps terrestre ne peut être décrite que comme magique, puissante, et donnant au corps une grande sensation de légèreté. La densité du corps physique disparaît, et pourtant le corps est toujours là, mais sous une forme bien plus légère. Ces expériences comprennent la capacité de se déplacer très rapidement, en un mouvement qu’on ne peut décrire que comme un glissement, couvrant en très peu de temps des distances qui seraient normalement impossibles pour le corps terrestre seul. Il y a eu des cas de guérison, où l’intégrité physique d’une personne a été restaurée comme si elle n’avait jamais subi de blessure. On peut devenir l’énergie même que l’on désire ; une expérience en particulier m’a marquée très profondément : devenir le corps-énergie de la Mère et déverser mes bénédictions sur la terre pour tous ses enfants, une compassion et un amour infinis coulant dans tout mon être. Une autre a été de devenir mon propre Époux intérieur et de sentir l’âme terrestre et l’énergie sexuelle se fondre avec l’énergie céleste rayonnante, et d’expérimenter la plénitude de la Féminité par une ressemblance à la place d’une ressemblance.


    C’étaient des expériences de et par le corps unifié de terre et de lumière, non pas séparément, mais ensemble, signifiant la véritable incarnation. Ne nous arrêtons donc pas à nos conceptions de ce que nous pensons être l’incarnation, mais continuons d’avancer toujours vers ce Reinaume qui est tout près. En hébreu, le mot main désigne le Pouvoir de Dieu ; acceptons donc de nous en saisir, et rejetons nos peurs, car cette vraie puissance est ce que nous désirons toutes, parce qu’elle est en définitive qui nous sommes.


    Je parle de ces expériences pour vous donner une idée de ce que cela signifie. Oui, c’est possible. Et il faut dire aussi que ces expériences se sont produites dans des circonstances très différentes : l’une a eu lieu dans une situation de danger physique immédiat, une autre en compagnie d’un être aimé, une troisième dans un moment de compassion aimante et d’urgence pour quelqu’un d’autre, et une autre encore alors que je dansais seule. Il n’y a pas de cadre idéal ou de situation parfaite, mais plutôt, la Grâce de l’Esprit coule en accord avec le moment, et avec l’affinité et l’intimité que nous avons avec cet Esprit.


    On considère que les femmes ont un avantage en matière d’incarnation, car elles sont supposées être plus proches de leur corps, plus disponibles pour lui de par leur nature même. Nous avons donc ici un point tournant : au lieu d’être un obstacle et une malédiction, l’affinité avec le corps devient maintenant un avantage spirituel et un moyen de progrès. La citation au début de cette section, « Si la chair est advenue à cause de l’esprit, merveille ! Si c’est l’esprit à cause du corps, merveille des merveilles ! », nous donne beaucoup à réfléchir. Où veut-il nous emmener, ce corps terrestre et lumineux ? Quelles merveilles existent en lui, qui peuvent enseigner même à l’esprit, lui rappelant que lui-même évolue ? Il semble qu’il y ait bien davantage de mystères que je n’en ai évoqués ici. Ce qui nous est dit et transmis par cette affinité au corps, c’est que le temps est venu pour les femmes de faire confiance à nouveau, de devenir les enseignantes, les protectrices de la vie véritable, et les pourvoyeuses de sagesse spirituelle. Le temps est venu pour la pleine réalisation de l’âme féminine. Si nous pouvons saisir cette force intrinsèque, qu’il nous appartient de manifester, alors cela se produira.


    Avant de pouvoir faire de l’homme et de la femme un seul être, nous devons incarner pleinement ces deux énergies dans leur nature pure et authentique. Je n’ai pas le sentiment que nous ayons connu, en nous ou chez autrui, la nature authentique du masculin ou du féminin. Quand nous serons capables de faire ceci dans la paix, alors tout jugement cessera, et l’unité sera possible. Avec l’unité vient une puissance plus grande encore. Les Kabbalistes, les mystiques juifs de l’époque médiévale, ont commencé à répandre des enseignements sur l’union de l’immanent et du transcendant, ou de la Mère et du Père. Ils nous disent que l’inclination du Père et de la Mère l’un pour l’autre ne cesse jamais. Ils résident toujours ensemble ; ils ne se séparent jamais, et ne se quittent jamais ; ils sont ensemble dans une union parfaite. Ils rendaient hommage à la Shékinah, et ont commencé à parler de l’interchangeabilité des énergies féminine et masculine, tantôt apparaissant comme Mère, tantôt comme Père, tantôt comme Fille, tantôt comme Fils. Les études kabbalistiques étaient, et sont toujours, considérées comme une pratique spirituelle avancée, et malheureusement ont longtemps été réservées aux hommes exclusivement. On considérait que les femmes n’avaient pas une capacité spirituelle ou émotionnelle suffisante pour travailler avec de telles énergies. La crainte de la nature et de la puissance féminine était peut-être trop grande pour que les enseignants acceptent de se confronter directement et physiquement à des étudiantes ; ou bien, c’était une conséquence de l’ancienne religiosité. Ainsi la Shékinah, chez les femmes comme chez les hommes, était-elle encore exilée ; mais le Féminin est tenace, et s’élève sans cesse. Nous en venons maintenant à cette élévation continuelle.


    Le Second Avènement


    Dans son merveilleux livre Mysteries of the Dark Moon, Demetra George nous donne une étude en profondeur du cycle cosmique féminin, se servant des phases de la lune et des ères astrologiques pour démontrer la nature cyclique de notre histoire. Elle parle du déclin de l’époque de la Déesse ou du matriarcat, et de la montée du masculin, ou du patriarcat, et du Dieu Soleil. Plutôt que d’y voir un acte délibéré de répression et d’annihilation, elle comprend ce phénomène comme étant lié à la succession des ères cosmologiques, le féminin entrant dans une phase naturelle de mort et de destruction, la phase de la nouvelle lune, où elle va se régénérer et se renforcer, émergeant à nouveau au début du cycle suivant.


    Elle remarque que c’est par une constellation féminine que Yeshua est apparu, mais comme l’ère était masculine, le monde étant encore dominé par une énergie virile et martiale, son message d’amour et de compassion n’a pas été reçu. On peut comprendre, dit George, que « le principe féminin est resté endormi dans la phase de la lune noire pendant presque toute l’Ère des Poissons, tandis que l’énergie masculine a continué de régner sans restriction. » Néanmoins, il a semé les graines cosmiques qu’il devait apporter à la terre, et, pensant à une ère future, il a parlé de temps troublés pour le monde, et de la venue d’un être humain descendant du ciel sur des nuées en puissance et en grande gloire (voir Matthieu 24, 30. L’expression « Fils de l’Homme », que le texte emploie, désigne l’être humain pleinement réalisé).


    Pendant des siècles, on a interprété ce passage comme faisant référence à une nouvelle venue de Yeshua lui-même ; cependant, un tel littéralisme doit être remis en question, comme doivent l’être tous les enseignements et toutes les traditions en période de croissance. S’ils restent fixes et rigides, nos âmes aussi sont figées, et notre évolution prend fin abruptement. En réalité, notre corps est fluide, notre esprit adopte constamment de nouveaux concepts et de nouvelles croyances, et nos âmes s’étendent jusqu’aux galaxies du cosmos, qui toujours bougent et changent. Comme le fait remarquer George, nous entrons maintenant dans une lunaison de la Déesse, qui dure 40 000 ans, et notre âme et notre vision du monde vont changer en conséquence. Nous pouvons le voir dans la montée de la conscience écologique, dans les changements des relations hommes-femmes dans le monde de l’entreprise, dans la lutte des femmes abandonnées et des enfants maltraités, dans l’effondrement des paradigmes religieux et spirituels, qui sont réformés sous un visage féminin, et dans le fait que de nombreuses personnes commencent à nouveau à entendre Sa voix ferme et assurée. Autrefois, nous étions illuminées isolément, selon le modèle masculin de conscience mentale ; mais le temps présent est celui de la conscience de l’âme, transmise par une pluralité d’être. C’est cela, le Second Avènement : l’élévation du Multiple par l’élévation du Féminin, ouvertement révélé au monde dans la plénitude de sa puissance.


    Mère Ann Lee, qui est devenue le chef des Shakers en 1774, a commencé à prêcher que le Second Avènement devait actualiser le Christ sous une forme féminine. Ceux qui suivaient la voie des Shakers considéraient que Mère Ann était cette incarnation féminine du Christ. Malheureusement, elle a souffert horriblement dans son corps, en châtiment pour une telle idée blasphématoire, et cela a causé sa mort. Vers le milieu des années 1850, une autre femme a aussi été considérée comme le Christ Féminin, ou une émanation de Marie-Madeleine. Son nom était Tau Miriam. Elle n’est pas connue, car elle appartient à une tradition orale qui cherchait à préserver la plénitude des mystères mystiques chrétiens, et conformément à leur nature secrète et orale, rien n’a été écrit sur elle. Elle niait personnellement toutes les déclarations quant à son émanation supposée, et elle refusait qu’on en parle, car, disait-elle, cela détournerait les autres de leur propre réalisation, et elle avait peur d’être placée sur un piédestal. À la même époque, Madame Blavatsky s’élevait à son rôle de leader et faisait découvrir à l’Occident d’importants enseignements ésotériques orientaux.


    Quelle fascinante époque de l’élévation du féminin ! Comment est-elle arrivée ? Qu’est-ce qui l’a provoquée ? Comme nous le savons, il y a des périodes de transition entre les ères astrologiques ; cette idée nous permet de voir cette époque comme le tout début du retour de la Déesse. On peut dire aussi que la conscience d’un petit nombre de gens s’était ouverte, et qu’ils étaient tout simplement prêts à recevoir la plénitude du Christ Féminin et Masculin, ouvrant un chemin à la fois tout nouveau et très ancien. Nous savons qu’il y a eu d’autres enseignantes chrétiennes par le passé, en particulier dans ce qu’on appelle maintenant les communautés gnostiques, qui ont survécu jusqu’au moment de la disparition des Cathares au XIIe-XIVe siècle, et qui ont poursuivi une existence cachée dans des mouvements souterrains, en particulier en Europe. Les mystiques font aussi entendre leur voix dans les heures sombres de notre histoire spirituelle, élevant et entretenant cette étincelle dans leurs voyages et dans leur corps, avec Hildegarde de Bingen, Julienne de Norwich, Claire d’Assise, et Thérèse d’Avila, pour en nommer quelques-unes. Ces femmes parlaient toutes de Dieu comme Mère, et connaissaient de grands secrets mystiques qu’elles ont révélés dans leurs écrits ; mais à leur époque, l’idée même d’un Christ Féminin leur aurait coûté la vie, et peut-être ne pouvaient-elles pas tout à fait l’admettre elles-mêmes. Cependant, elles ont toutes joué un rôle important, car elles ont entretenu le feu féminin, attendant que vienne le moment où il pourrait être véritablement reconnu au grand jour.


    Une légende sophiane raconte que Marie-Madeleine a fait le vœu de revenir sur cette terre sous la forme d’une femme jusqu’à ce que soit connue la pleine réalisation du Féminin Sacré ; par conséquent, dans les traditions les plus ésotériques, on trouve un enseignement et une croyance correspondant au retour de cette femme. Avec le temps, cependant, cette femme est devenue plusieurs : on l’a d’abord comprise comme revenant chez de nombreuses femmes, puis pour finir chez un grand nombre d’hommes et de femmes. Vous verrez le peuple de l’Unique venir sur les nuées du ciel, en puissance et en grande gloire (une autre version de Matthieu 24, 30). Les nuées sont la Shékinah, le Féminin Sacré, qui s’unit aux gens qui connaissent l’Unique, apportant la réalisation du ciel et de la terre, par l’incarnation de la puissance et de la gloire. La gloire désigne le corps de lumière. La puissance désigne le retour du féminin, le corps de matière réalisé, permettant à l’être humain authentique de demeurer consciemment dans la Présence Vivante de Tout Ce Qu’Elle Est.


    Le Féminin dans son immanence représente le Multiple. Le Masculin dans sa transcendance représente l’Unique. Nous sommes maintenant à l’époque du Multiple. Nous sommes au temps du Second Avènement. Et celui-ci n’est pas uniquement chrétien ; en fait il n’appartient à aucune tradition, car c’est le lieu où nous nous rendons tous : la sagesse spirituelle n’appartient à aucune lignée, et pourtant la sagesse fondamentale des traditions continuera à être reconnue et transmise, mais sous une nouvelle forme. De même qu’il y a des périodes de transition en astrologie, nous sommes maintenant dans une période de transition spirituelle : l’ancien s’effondre, et le nouveau est encore en formation. L’un et l’autre sont nécessaires : l’ancien maintient en place les voies et les pratiques qui apportent la transformation, tandis que le nouveau fait disparaître les anciennes voies qui ne sont plus pertinentes et propose des pratiques qui sont plus accessibles et plus appropriées à notre psyché. Ceci s’appelle l’évolution spirituelle, et c’est naturel. Inutile de se battre pour un côté ou pour l’autre : ce qu’il faut, c’est mieux comprendre que la friction des temps de transition donne naissance à quelque chose de neuf.


    Le concept d’un Second Avènement n’est pas propre au seul christianisme. On le trouve aussi dans les principales écoles du bouddhisme, avec la venue de Maitreya, que l’on se représente comme un Bouddha futur apparaissant dans ce monde quand le dharma, les enseignements, auront été oubliés par la plupart des gens. Certains empereurs chinois se sont attribué ce titre, les Bahaïs considèrent que leur chef est Maitreya, et il y a même de nos jours un instructeur spirituel en Californie qui prétend l’être. On voit clairement que ce concept du Second Avènement parle à notre nature évolutive, quelle que soit la tradition. Je vois avec plaisir l’accroissement du nombre d’instructrices bouddhistes. Et si ces instructrices étaient toutes Maitreya ?
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